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L A POLITIQUE 

Revenons an peu sur cette élection sé
natoriale au Nord qui a été une supriae 
pour tout Le momie, et tâchons d'en ap
précier la valeur réelle et les confié-
qaencae. 

Est-ce la consécration d'une politique, 
une politique nouvelle, ou un accident, 
hne erreur passagère qu'expliquent les 
fautes des uns et les habiletés des autres ? 

La différence qui sépare l'outsider du 
troisième tour, le progressiste Chatleleyn 
et le champion de 1a politique du bloc 
ministériel" est bien mince : 13 voix 1 

C'est use base bien étroite, pour écha-
fander de longs espoirs et de vastes pro
jets, et comme affirmation d'une politi
que ; la répartition de 2.400 voix qui 
aboutit à ce résultat minuscule ne pré
sente rien de bien précis, de bien positif, 
et ceux qui ont joué au pins on dans cette 
journée, qui pour beaucoup a été la jour
née des dupes, pourraient bien s'être at
taché pour longtemps un fil à la patte. 

*£ottt d'abord, u semble paradoxal 
ou un candidat qui a obtenu au premier 
feur 885 voix, qui en a gagné 195 au se
cond, soit distancé au troisième par le 
candidat qui n'avait pas réuni 500 suffra
ges au premier tour, qui avait exactement 
|02 voix, et qui en a perdu 4au second; 
i i s e m b l e également des plus étranges 
qu'un candidat favorisé de783 suffrageset 
jfen perdant çpe 13 au second tour con-

Ente à s'incl inw et à disparaître devant 
concurrent sur lequel il l'emporte du 
iffre respectable de 232 voix. 
Le nom de oe général qui a abandonné 

le champ de bataille au moment où il pou
vait espérer la victoire est Scrive. Il 
b u t le retenir, et s'il y avait un temple de 
rabnégation, il faudrait 1'; inscrire en 
lettres d'or. A moins que les promoteurs 
de sa candidature et lui-même n'aient eu 
la conviction absolue que son élection 
Sa i t impossible, et alors le sacrifice, il 
faut l'avouer, est beaucoup moins méri-
lorre d'avoir fuit passer au camp voisin 
lotîtes ses troupes avec armes et bagages 
«n ne conservant autour da lai que vingt 
fidèles mejnelooeks. 

Mais comment expliquer que 130 et 
a£6 ne s'additionnaient pas, tandis que la 
petite fraction avait sur le gros chiffre u 
puissance attractive suffisante, et que 4 
ïtua 130 produisent le résultat voulu T 

Las réactionnaires, coté Scrive, ont 
prêté leurs électeurs, — est-ce bien prêté 
qu'il faut dire Y — aux progressistes, coté 
Cuetteieyn, et en réalité c'est M. Scrive 
qui siégera au Luxembourg sous le pseu
donyme de M. Cbatteieyn. 

Le journal qui soutenait H. Scrive, la 
Dépêche-Nouvelliste, l'a expliqué dans 
le langage sibyllin dont il a le secret. 

a En se retirant an profit de son conour 
• raut dans des conditions inusitées et, lui qui 
« avait obtenu le plus de suffrages, en asau-
£ tant te succès du candidat la moins favorisé, 
t le dévoué et énergique conseiller général du 
s canton du Nord de Lille n'était guidé par 
a aoetme préoccupation personnelle ; mais, 
« gardien de l'honneur et des intérêts de notre 
« parti, il avait le devoir primordial de ne s 
« retirer qu'en sauvegardant ces intérôtoetee 
« honneur, ea préparant «usai l'avenir et e 
a obligeant amis et alliés k reconnaître l'ohli 
a galion d'une politique d'entente loyale, 
« comme une condition nécessaire et suffisante 
S d« retrait de aa candidature, a 

a La fidélisé des électeurs libéraux, qui 
a déconcerté les prévisions des habiles, 
s permis que cette entente fut faite en temps 
S utile et avec les garanties désirables. Elle 
c se serait établie après le premier tour, ai 
« «es garanties avaient été obtenues alors. Il 
a convient de l'affirmer pour expliquer la 
« conduite de M. Scrive, qui a fait, a l'heure 
« voulue, ce qu'il convenait de faire 
• il «onvenait, a 

En boa français, cala signifie que les 
abefs de la réaction ont fait capituler le 
républicanisme des progressistes, qu'Us 
leur ont donaaaJé et en ont obtenu des 
gagea, Las électeurs de If. Cbatteieyn ont 
«tu qu'il n'y avait rien de changé et qu'il 
netait toujours question que de nuances 
aide différences de programme; les élec
teurs de M. Scrive ont fait preuve de cette 
obéissance passive q o l i s considèrent 
comme une vert», et le tour a été joué. 

Ce sont da osa opérations qu'on peut 
réussir dans ha confusion et le tohu-bohu 
d'en troMèsm tour de scrutin ; mais c'est 
Une victoire sans lendemain. Les supers
titieux prétendent que le chiffre treize ne 
porte pas bonheur, 

M a x i m e LECOIfTE, 
Sénateur da Nord. 

fftjprodasttoo Interdite). 

dents parlementaires ont pour les per
sonnes qui y sont mêlées des couleurs.etJ 
des proportions épiques qui leur man
quent le plus généralement. 

Une partie est engagée depuis dix-huit 
mois, qui voua tient encore plus que 
vous ne la tenez. Nous ne pouvons pas la 
quitter avant de l'avoir menée à un cer
tain degré d'achèvement d'où nous som
mes loin encore. Cela seul est important. 

Qu'a-t-on fait ? On a remué les préjugés 
et les superstitions avec une vigueur peu 
commune. On a agité le fiel et la lie et le 
levain du cléricalisme avec une remar
quable maestria. On a mis ea l'air toute 
la litière sur laquelle dormait le conser
vatisme, couche dans une putréfaction 
qu'il ne sentait pas, y étant habitué de 
temps immémorial. Ne croyez pas que 

puisse s'en aller aujourd'hui, ou de
main, ou après-demain, sans autre pré
caution, et quitter comme cela un travail 
que l'on trouverait long ou rebuUnt. 

Il n'y aurait pas d'illusion plus perni
cieuse. Et sans en apercevoir d'un coup 
toutes les conséquences, ce que l'on peut 
affirmer, c'est qu'il en cuirait ferme à la 
République et aux républicains. 

Hector DEPASSE 

sion Ira médiate. 

LE PARLEMENT 
CHAMBRE 

AVANT LA SÉANOE 

Les interpellations 
M. Grosjean accepta la jonction de sa motion 

_ir les préfets dot départes eaU t routière* avec 
les Interpellations sur l'expulsion de l'abbé 

pelleteurs vont demander la discus-

On f 
t du débat, i 

M. Ribot combattra l'a 

t, reproduit plus! 

tmiynt 

V Etoile 

jurieux pour la Fra..u0l • 
éprisabla, il encense Guillaume et l'Allemagne. 

La sc i ss ion du groupa radical sooia 
l iste 

Sept nouvelles adhésions 
groupe dit « Gaucb 

cale socialiste ». Ce s 

parvenues an-
: Gauche radi-

rie MM. Guieysse, Henri Meret, Lafferre, Mas, Charoonst, Meunii 
B des adhérants du o 

L'incidanl da Lunéville 

à la prochaine délibération du Comité 
central de la Ligne des Droite de l'Homme 
relativement è l'abbé Delsor, expulsé de Lu 
néviile dans les circonstances qu on connaît. 
Le comité de la section de Lunéville de la 
Ligne dea Droits de l'Homme s'est réuni 
mardi et a décidé d'adresser au comité central 
la résolution suivante : 

Le comité de ls section de Lunéville de ls Li
gue dea Droite de l'Homme, 

Vu la lettre adressée par M. Joseph Relança 

i comité central les observations eui-

1' L'abbé Delsor D* peut sxciper de sa qualité 
d'Alsacien. Un député alsacien, pour nous, hflbi-

dividuelle. Il ne pouvait donc être question de 

exposer ses opinions, r 

MM. Henri Michel, Meeetmy, Tavé et Kloti, 
délégués provisoire* du groupe radical-socialiste, 
ont demandé a M. Bienvenu Martin, président du 
nouveau groupe de la gauche radicale-socialiste. 
d'accepter avec trois de ses collègues un entra-

An cours de cet entretien, seront recherchas 
tous les moyens de conciliation et d'union dans 
L'intérêt supérieur du parti. 

L e s Sapeurs-Pompiers 
MM. Droite, Brindeau, Ronault-Morliére, etc. 

viennent de prendre l'initiative d'une proposiuoi 
de loi qui a pour objet de régler l'organisation 
et le fonctionnement du corps des sapeurs-pom 

Sien qua rient de réorganiser uu décret en data 
a tû novembre 1903. Lss auteurs de cette pro

position estiment que ni le décret da 1875, ' ' 
broge le prôoéi 

" £ 
Les droits de la commune, en matière de nom! 

na'ion des officiers et de recrutement dea hom 
écrivent-ils dans l'exposé dea motifs 

ont pas respectés. Le maire n'avait pas li 
de proposition : nous le lui 

opprimons c 

_ — qui n'avait fait que ss défendre c 
les injures réitér*ea_ do journal répand 
néviile par Isa atoii de l'abbé Delsor (VoUu-
/nund). 

Le comité de la section de Lunéville ajoute 
qu'il se tient h la disposition du comité cen
tral pour lui fournir, en outre des éclaircisse
ments aai précédent, tous documenta et tontes 
les explications nécessaires. 

POUR LE BLOC 

Dtra-rxua encore le Bloc T L'histotre de 
M»*»» aneneex est-elle tsrminée?Cen ,est 
jasa, à mon avis, un fameux nom, parce 
ajass Mii*ea%pas un nom vivant. 

Isa bloc est une bonne pièce da réais-
tsjDce, mais n'est pas un organisme quf 
«Baron*. Cent plutôt un nom d opposiUor. 
« W le n o n d'un gouvernement d'action, 
4P réforme et de progrès. Mais il fout 
«fàVes «o tmrt cas, et proclamer bien haut 
on* la politique de concentration répubti-
«Mue, radéaels, socialiste, garde tout son 
aWaetere d* nécessité. 

Les queatiocs de personne et de nom 
ncos iistéceaaaot ihédiocrement. Las inci 

i majorité. 

colonel de r 
prendre avec son gra< 
sapeurs pompiers, nous i 
tioa, qui oe çout produir 

ritoriale pouvait 

assimila 

la disais an jour é cette plaça que da très forts 
partis-pris août une garantie d'impartialité. Bla-

cea fils de la République qui la chéris 
proscrite, avec plus d'ardeur peut-être 
ta as ta servons triomphants, ces forte 

partis-pris, je les ai (Applaudissements répétés 
gauche) j s'il ne m'était pas défendu, loi, de 
o rappeler comment J'ai été élu, je dira» que 
est a eux que Je dois mon élection ; mais j'y 
oave, en même temps que la tranquillité d'es-
•it, toute facilité de comprendre et de mettre au 
ème niveau les convictions opposées et égalée, 
ir suite la volonté d'assorer la liberté des con

troverses. 

us demande t tous votre concours. De 
questions nous pressent La tache de la 

République est de faire aux citoyens, dans la 
Prance pacifique et respectée,une vie plus hauts, 
plus digne et meilleure. Les matériaux sont a 
pied d'oeuvre. Travaillons I (Applaudissements 
prolongés a gauche). 

sL'expulsion'sVe l ' a b b é D e l a o r 
Ce discours prononcé, M. Brisaon an 

nonce qu'il a été saisi de diverses interpella
tions, notamment de sOf. Corrard dea 
Essarta. Audlgier et Cavaiomao sur l'ex
pulsion de l'abbé Delsor. 

M. Combes dit que, pour accepter la dis 
ctusion de ces interpellations, il loi faut 
attendre les renseignements nécessaires. 

V . Ribot a étonne de oe retard. Le gouver
nement doit accepter W discussion immédiate. 

D'où attend-Il les renseignements ? Bat-oe de 
rétet? Eat-ce d'autours ? (Vifs applsudiase-

débat en insistant pour le vote d'urgence, qui 
été repoussée a une forte majorité. 
M. Gauthier a fait constater La défaite. 

l'est un résultat dont M. Ribot et ses amis se 
lisseront pas gré. 

mÈBJLT 

AVANT LA SEANCE 

L'amnistia 
La commission chsrree d'examiner la J 

gauohe). 
M. Géranlt-RIchard. 

- Bruit prolongé 

- Vous ailes les cher-

Tous lea radicaux, dit-il a M. Gérault-Ricbard, 
ie pensent pas comme veus. 

La droite et 1» centre applaudissant M. 

renseignements h l'étranger. (Vifs applaudisse
ments a gauche; bruit a droite). 

Il demande de nouveau l'ajournement. 
M Oorrard dea Essarta a la parole. 
Il insiste pour que son interpellation soit dis-

ements é d 
. Ch Benoiat expliqut 

ippel a l'étranger. 

Noos admettons qa* lea corps de sepeore-
ompiers soient armés ; oela peut être utile on 

considérons 

leur fonctionnement, et E 
défense de l'ei ' 

oondilion indispensable de 

l'armement parmi 
commune qui vou 
de sapeurspompii 

"loua rendons a 
drnpea1 

infln, d' 
devoir réglai 

ira constituer une compagnie 

tous les corps le droit d'avoii 

Tiff W B M a PETJ PHE3SÉ 

Le Sully, bâtiment de combat, vient de 
voir du ministère de ta marine, l'ordre d' 
er définitivement pour l'Extrême-Orient, 

dans lea quarante-huit heures. 
Grand émoi dans le camp des patriotes 
Lea plus hautes compétences et tous lea ma

rins d'ailleurs qualifient cette hftte insensée 
de criminelle, a Ni plus, ni moins, Le Sully 
n'est pas prêt; il ce saurait compter pour 
l'offensive ni sur-aon artillerie, ni sur ses 
tubes lance-torpilles. 

Renseignements pris, il ne s'agit que d'un 
•ave marin qui craint l'eau. Il veut bien 

commander le Sully, mais autant que possible 
dans un port de France, Dés qu'on parle de 
partir — il y a un an que le vaisseau est en 

ment pour essais — il découvre un vice 
quelconque de construction et l'on demande 

) délai. C'est du moins ce qui s'est passé 
ijà en novembre, eu décembre, et menaçait 

de se reproduire indéfiniment. 

Diable de ministre qui n'a pas compris t II 
a cru qu'on bateau qui, depuis plusieurs mois 
était désigné pour l'Extrême-Orient — car il 
ne s'agit pas des incidents russo-japonais, 
comme on l'a dit — devait y partir un jour ou 
l'autre; et ailes Anglais sont capables à'es
sayer un bâtiment en six semaines on même 
qui nie jours, il a pensé que les marina fran
çais seraient trop heureux que « le désorga-
aiaateur de la flotte » leur fournit l'i 
de n'y mettre qu'un an. 

Gomme on se trompe t 

manière générale, si nous avoni 
.,1er toute cette organisation pai 

)i, c'est parce que, pour donner un carao 
ibligatoire aux dopenses du service d'incen 

die et de sauvetage et garantir ainsi le fone-
' mnement des compagnies de sapeurs-pom-

ira, une loi est nécessaire en vertu du 20e pu-
graphe de l'article 196 de la loi du a avril 

LA SÉANCE 
M- Rauline. doyen d'Age, préside. 

L'élection de deux secrttsJres 
A. d e u heures un quart te scrutin est ou

vert pour l'élection de deux secrétaires. 
11 est clos h deux heures cinquante cinq el 

la séance suspendue pendant le dépouille 
ient. 
KM. Abel Bernard et Ohambon sont 

ÉCHOS ET NOUVELLES 

lin de nos confrères avant sollicité une entrevue 
l i d e M. Jacques Lebiudv, dit Jacques I", ce-
loi ci la lui s refosée en donnant comme motif 
que sa demande était snUprotooolslre. 

D a déclaré qu'il ne se comparait pas l de vnl-

Klires présidents de République, tels que MM 
ooaevéH, Loabet et antres qui Devaient même 

pas de monnaie a leur effigie. 
M. Lebaudy, poar ooetlaoer ou plutôt affirmer 

sa qosstU érempereur, fait frapper de la anomaii 
S son nom. Os vott sur le oolé face de la mon 
nais la tête de l'empereur, et dessous l'inechp 
•ton : « Jacques I", lêfM •. 9ar le «vers set re 
présente*. u*apre* un joureil smalais, un* tour 
menée de sable avec oea mots: «Empire Saberai. 

Autant en emporta le vent t 

La sortis dea jours da vieanees sara-t-el 
oassgee T 

H y s peat-éere beaucoup d'élèves ouri I «sa» 
rent, mais sosrt-ua plus nombreux que les élevi 
qui ventent ls maintien de la date assaeUv 
Tout set lé. 

il parait bien qne le refereadoi 

Tel «st.du moins, l'ai 
"'après les premières réponses qui lui sont psi 

jeunes élevés attendes donc sens impatience 1 
fia de juillet et travailles da bon o»ua> 

élus s I pur 2 
aï. Brisaon gravit les degrés qui mènent 

fauteuil, La gaoebe et les socialistes lui 
t une chaleureuse ovation. Le président 
re la main de M. Rauline qui descend 
mite du côté opposé, et que lss réaction 

naires applaudissent. 
Il est trois beares et demie quand M, 

Brisaon commence son discours. 

Discours de -M. Henri Brisson 
Messieurs et chers collègues, 

[1 m'est d'autant plus doux d'adresser les re 
merciementade la Chambre au bureau provisoire 

notre cher doyen et à nos pins jeunes collègues 
ne, réacheminant moi même vers ledéesnat, Je 
tris davantage le prix de la solidarité entas 
iciennes générations et les nouvelles. (Apph 

dissemeats h gauche). 
tiements, Je suis heureux de les 

adresser S M. Rauline : de longues années paa-
servir de notre mieux le bien public 

égale bonne foi, bien que dans des 
raaga divers, établissent entre les nommée des 
liens d'estime réciproque qui sont tant prés ds 
prendre an autre nom. (Applaudissements agau 

nsnt, profitant de œ que son chef s'était rends 
meerne, retourna oh«s Mme Trouilh, te> 

jeu sur eue, la terrassa, puis, après une lutte 
épouvantable, précipita la malheureuse par 
la fenêtre du ter étage et prit la fuite. 

Mme Tronilb était morte quand on aooonm» 
son secours. 
L'aasasein a été arrêté, un instant après, 

près de U caserne on il as rendait. 
Une foute nombreuse, mise su courant de 

ce qui venait dese passer,s'était portée autour 
de la maison du crime, et lorsque le meur
trier fut ramené, elle essaya de le lyncher. D 
fallut que la police prit de grandes précao-

27 décembre i960 s entraine une paras qaa perait 
pouvoir être évaluée I plus de sept cent mille 
francs. Le minisire des finances voudrait que 
seuls fussent dispensai du paiement des frais da 
justice les amnistias qui devraient an Trésor 
moins de huit cents francs. 

Les bureaux de placement 
Réunie sous la présidence de M. Deprenx la 

commission des bureaux de plseement a décidé 
de demander llnsoripiioa è l'ordre de jour de la 
séance de mardi prochain de la discussion de 
la proposition de loi relative aux bureaux de 
placement. 

On sait que la majorité de la commission 
conclut a ls liberté laissée aux cannâmes de dé
cider s'il y e lieu ou non de supprimer las orêces 
de placement. Le principe de loUigation dasup 

Session, votée péris Chambre, sers défends par 
M. Strauss et Leydrt, sous forme de oontre-

proiet. On croit qu'un» interveatioa 
en faveur du maintien du statu yuo, 
sait encore quf prendra la parole dai 

Le décret d'expulsion dea étranger» 
A oropoe de l'expulsion de l'abbé Delaor, M-

TreiOs, sénateur de 

quelques mots 
député prêtes ta ta ire, 

qui fut condamné par les Allemande e^avprison. 
(Très bien.) 

Le débat se poursuit au milieu du bruit. Lea 
esprits Bont très échauffés, les tètes très i 

as. On crie : s Clôture, clôture 1 a 
M. rabbé Umlre. - Est-oe parcequ'tl s'agit 
un prêtre qu'il faut attendre huit jours pour sa 
•ononcer sur le cas da celui qui en s été victi-
e, lui, un fidèle enfant de la noble Alsace ? 

(Applaudissements è droite.) 
M. Lemire termine su milieu du bruit. El 

Le Président. — La Chambre va être appe
l é S se prononcer sur la date da 1a discussion 
des interpellations. 

M. Ribot dit de sa place qu'il ne répondra 
pas aux. attaques personnelles. 

— Je as demande pas la discussion Immédiate, 
car Je ne suis pas absolument d'accord avec mes 
collègues de la droite. Voue demandes la remise, 
vous vous prononcerez sous votre responsabi
lité. Quant é moi, j'si parlé an nom dea idées qui 
sont Tes plus obères S mon pays. 

M. Oorrard dea Beeaarte accepte le 
renvoi h huit jours. 

Le président. — L'incident est clos. 
M. de Baudry-d'Aason proteste. 
L'interpellation sera doue discutée vendredi 

prochain. 
La Chambre règle alors l'ordre du jour de 

la séance de demain. 

i F i n ate e e s m e e 
M de Baudry-d'Asson présente 

nroDoeition modifiant le règlement tend 
que, pour être élu. le président devra 

réunir les voix de la moitié de la Chambre i 

L'urgence est repoussée et la motion r 
voyée h la commission du règlement. 

M Gauthier de Clagny dépose u 

lateur de ConaUntlne, s'eet rappelé 
__ juin 1882. la Chambre svait voté uae 

6imposition de loi de M. Nsquet, tendent è modi 
• l'arsWs 7 de ls loi des I i l décembre 1819, 

sur le séjour des étrangers en Prance et que 
cette loi nouvelle n'avait Jamais été transmise su 
Sénat. 

.Us informé le président du Conseil qu'il re-

Srenaît pour son compte personnel la proposition 
e loi adoptée par la Chambre et qu'il demande

rait pour elle le banènoido l'urgeace. 
U texte déls loi modifiée était ainsi osatsn : 
— Tout étranger qui compromettrait la sécu

rité de l'Etat, pourra être expulse sn vertu. éTam 
décret rendu en conseil des ministres. 

C'est, on le volt, une grands limitation du pou
voir discrétionnaire du gouvernement qui est 
exclusif aujourd'hui en matière d'expulsion. 

£ 4 StAHOE 
t / é J e c t t o n d a b u r e a u 

A deux heures, X . Wallon, doyen d'âge, 
prend place au fauteuil présidentiel. Le scru
tin pour l'élection da présidant est aussitôt 
ouvert. Il est clos a trois heures quinze. 

H. Faiiieraei est élu par 219 voix aa 
votants. 

En 1903, le préeideat, qui est nommé pour 
la cinquième fois, n'avait obtenu que 303 

Le scrutin pour l'élection des vice-préai 

Desmons \Tï 
Poirrier Ml 

Nombre des votants : 233, 
Sont élus secrétaires : 

MM. Théodore Girard 190 voix 
SaiOt-Germain 187 
Garreau 181 
Béraud 17S 
MilUss-Laoroix 17S 
Forgemol de Qosquénard 170 
Gotteron 189 
Le Roux 1M 

Le scrutin pour l'attribution dea %\gm de 
questeurs donne les résultats suivants : 
MM. Dnsolier, questeur sortant 151 Rio 

Bonnefoy-Sibour 137 Elu 
Gayot, questeur sortant 136 Elu 

M. Catot, questeur sortant, n'a obtenu que 
122 voix. 

Le Sénat fixe à mardi la discussion sur les 
bureaux de placement et s'ajourne à demain 
trois heures. 

sajasl 

La retraite volontaire et momentanée, noms 
l'espérons tous, de M. Léon Bourgeois,le» causes 
qui 1 amènent, jettent un voile de regret sur 
l'ouverture de nos travaux. La Chambre aurait 
voulu montrer une foie de plua qu'il possède, 
avec nos suflrsges. toute notre affection et que 
nous prenons toute notre part dans ses chagrins 
st sas angoisses. (Applaudissements unanimes.) 

Un sentiment généreux dn même ordi 
vous gaùder daas votre choix ; je voua 

les choses qui ne meurent point: la Véri 
Justice (Applaudissements t gauche), et i 
voir» envers mut, lorsae setive et vivante de la 
Patrie. 

Pour prendra an> présida»! plus Jeune, voua 
n'avies que l'embarras du choix ; peut-être a 
voue tout bonnement fait appel, pour dirigei 
accélérer vos travaux, â un v 
du fauteuil. 

Je serai os président la, si vous U voetea ; j'ai 
nterét a le supposer : car en allant le ohoMr i 
tra l*s vétérans un peu fatigues déjà, voua ?c 
assyagés k lui rende* la téebe facile. (Applaod 
sauvante è gauche et aa centre). Respect récipi 
que des opinions st des personnes, respect oo 

M sont II nos deux règles ; sues 
observance ai difficile» 

l'uul, janvier. 

étrangler Mme Trouilh avec un tablier da 
couleur, retrouvé encore torde ooasme usât 
corde. L'assassin, saisissant par ta eeteveénre 

frappant à o 
meurtrier soutient n 
la fenêtre Mme Trouilh. 

Ce n'est pas l'avis des médecins qui vien-
»nt d'examiner le cedavre et ont en même 

tempe vérifié l'état des lieux du crime, eu 
compagnie des magistrats instructeurs. 

Le mobile du meurtre est le vol et aussi un 
ntiment de vengeance. 
Après l'aenaseinat,Marins Chrétien a fouille 

les meublée, ainsi qua plusieurs vétetmenU. H 
s'eet emparé du revolver d'ordonnance du lieu
tenant Trouilh, l'a chargé d'une seule c 

E n J B e l j j r l c p i e 

à?reM | « t «le 6 0 0 . 0 0 0 f>an<-a 
>i, 14 janvier. — Ce | 
l'improviata, et dansa 

,,-,, 
conditicma 

neles S un jeune Hongrois, attaché 

Charleroi, 14 janvier. — Ce an 
.des 

lomeatique au service d' _ 
cirque, Mlle Daguerre, en représentation a 
Charleroi. S1» trouvant dan* un café l'an der-

Alex Egerserger acheta pour la 
vieillard qui, poussé 

leiei 
te de 15 florins t 

par la misère, offrait 
meteura un billet de loterie. En faisant cette 
acquisition, le jeune homme avait surtout en 
vue de faire une bonne action, et pour l'ac
complir il avait du emprunter a sa patronne 

Depuis, Alex Egerterger, ayant confié le 
billet de loterie h ses parente, n'y songeait 
plue guère, quand il reçut hier une lettre de 

rite et n'entrera qu'alors e 
fortune, il reste en attendant i 
MUeDanerrs. 

AlexEgerrergar est on jeun* homme da 

de devenir, non pas 
mais premier régis-

oe-t-il qu'aussitôt sn 
million il a l'ambition 
propriétaire ou directeur 
seur d'une grande scène, 

Iorenet ie al'uete M u t a o a élu P e u p l e 
Charleroi, 14 janvier.— Le feu s'est déclaré 
matin, vers onze heures,dans lea magasin 

ncendia, qui a pris 
te, a pria en qaelq* 

3 inouïe. Tout le bêtio 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 
M. Oonatana (de l'Allier} combat l'a 

L'urgence est miseauxvoix et repousaée par 
3 0 7 voix contre «ïfctV sur fWtîC volants. 

M. Paul Constana dit que le parti socia
liste a souffert surtout de la loi sur lee exput 

des étrangers. On a chassé dea Espa
gnols, des socialistes belges, etc. 

M du Perler de Larsan. — Ile n'étaient 
pas Pranasm, eux. 

La séance est levée à cinq heures et demie. 

Physionomie de /a séance 
M. Brisaon a repris aujourd'hui possession 

du fauteuil qu'il occupa jadis avec tant d'au
torité. Il a prononcé * cette occasion uu axoel 
lent discours qui lui a valu lea applaudisse-
mentedela grande majorité de la Chambre. 
Aussitôt après, t propos du règlement d* l'or
dre du )our, la bataille a repria. 

Bien qu'on ait essayé en la circonstance de 
profiler d'une équivoque patriotique, c'était 
bien nne dnMstton politique qui était en cause. 

que l'expulsion du député allemand, 
qu'il s'eut efforcé naturellement da présenter 
comme un protesta taire, ce qui «et inexact, 
avait aeusé dans te paya une grosse émotion 

Il fellah, selon loi, s'expliquer Met d* saute. 
I* s^uvaruemesa ayant sWnande le renvoi A 
huitaine, oetta proposition roi paraissait isad 

D'où vient doac qu'après avoir métodrarna-
tisé la situatâea.M. Ribot, malg'é le concourt 
à? ses alliés de 1a droite, a fini par acceptai 
le renvoi ? Sacrifierait-il, lui aesai, les inté 
rets da pays ? Cette reculade prouve bien que 
M. Ribot visait 1e ministère. L'accueil qu'il 
a reçu m lui a pas taivé d'illusion. 

Maladroitement, M. bjHtAier a récria le 

l e s emnteele M . W n l d e c k R o u s s e a u 

ParU. 14 ianvie 
M. Waldeck Rouss 
leur depuis deux 

— L'état de santé de 
m set sensiblement meil-
i trois jours. Ce matin 
nt déclaré qu'ils croyaient 

s serait pas néoaeaaire. 

A l e ewesherttJhe de» l e « Vaestae 
Brest, 14 janvier. — Le croiseur Gttichen 

, reçu Tordre d'appareiller pour 
la recherche de la Vûsae. 

Ce bêtiment, accompagné de la Jeanne-
Arc, va s* rendre sur lee ootes d'Irlande et 
[plorera ces parages; la Vienne peut, en effet, 

avoir été rejetée dam la nord de l'Atlantique 
par tes couranU du gulf stream. 

B i z a r r e acetelemk 
Paris, 14 janvier.— Cet après-midi, en sor

tant de l école rue de l'Arbalète, un celant de 
douse ans, Albert Guilberi, fila don canton
nier de la Ville, s reçu d'un de ses petits ca
marades on formidable coup de foret qui a 
pénétré d'environ cinq centimètres dans V» 
côté gauche du crâne. 

Malgré aa terrible blessure, l'enfant e'eat 
rendu loi-mêsne à l'hôpital Q>ehin, oo. les 

Autre*) P a y a 
U s e é l e c t i o n I n t e r e e n e o t e e a Viisrlu 

attendus avec une certaine curiosité. 
Entre le candidat libéral. M- Tiltett. et le 
candidat conservateur. M. E. Wild, qui repré
sentent lea deux grands partis qui se disputent 
la direction des affaires du Royaume Uni, est 

placer un candidat ouvrier. M. Ro-
nerta. Cette situation inaccoutumée dans les 
élections anglaises compromet le succès du 
candidat libéral, qui n'a point de trop de toutes 
las voix dea adversaires de M. Chamberlain 
pour réussir. 

avancée se rallieront S M. Tillet, 
malgré les divergences de vues sur cortrines 
questions. 

l'ai t i m b r e d e 8 * 3 . 0 0 0 frasMM 
Londres, 14 janvier. — On a vendu hier aux 

enchères, h Londres, un des quatre exem
plaires connu* du timbre Mes dé deux penny 
de l'Ile Maurice (1S47). Après une lutte achar
née entre les grande oolleciionneeva, oe petit 
bout de papier reriasime set devenu .* 

pe arracher l'iisatru 

sens *>nte nêeeesaise d'après I 
qu'on nées a faites a l'hôpital C 
avons pu voir le petit blessé. 

kmial, nommé Marina Chrétien, né 4 Amiene, 
agê de vina-t ans, a tué hier, Mme Troeilb, 
feaosne de son lieutenant. 

La victiose, fille d'en meneaux principal de 

temps décède, était tgt de 
manée depuin trois moi» eeel-naent. êeonter les légilii . 

Chrétien, qui était lirdonMeov da lisais j -labiée anxpiorés et oevrisrs. Par 

A e e x a t t U a n e e t seaHieênaeesi 
Berlin, 14 janvier. - A Emerfeid a com

paru devant le tribunal on mettre d'école, 
nommé Detitiea , sous l'inculpation d'avoir 
causé la mort d'un enfant d* treise ans «©et 
il avait heurté par deux lois lu têt* eoeare ta» 
mur pour le punir. Il y eut une lésion céré
brale et 1 enfant mourut. L'aeeeeé, qai était 
uu offieier de réserve, a été soumises. 

L a srreve merHIse* eeisMarawle 
Madrid. 14 janvier. 10 b. « . - La ST**e 

maritime prend un* meilleure toernnre b Bu-
bao, Séville, Alicant*. la Corogne ; mais elle 
aat station n aire dans les autres porta. Lea 
setorissa asvales aureveent sserr asêdisHsn ajeraj 
aaees de ssktaês. ojuoiqee tau eeiistéi d* résie-

adsee a n arnaeetata. 
• êêestruêseta vingt ootanejTBies et •**-
des ewneipaat sorta se la péniusnt* s i 
réee ta seaTà MaeVéd st e t êé dèè saxaV 
iment e* rsaoeeese Isa estfcfasissi basesa 

leTioêsrêsi de la •» r̂ aaehva aj 
: néannwin* ils sont (upeaes n 

ritinaes easnretèom a* leers 


